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îcrirez-vous toâjours en colère, &r 
fit verra. t: on jamais aucun écrit de 
TÔtre main ^ dont f>n puiffe dire quit 
€ft compoft de fang froid fans em-- 
J)ortement ? J'ay fouycnt oui direqu'eit 
fflatiere de difpute^ totit homme qnî 
• fè fâche, eft cenfé avoir k tort de fort 
Coté ; & vous ne pouvez pas douter 
<jue ce préjugé ne vous (bit fort dcfa- 
vantageux dans refprit de toutes \ct 
JKr&nnes (âges, 5f vous avez raifon , 
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& que vous ay^z de quoy le fair^ 
comprendre , faites,- le . ,ayçc .rpodéra'.- . 
tioB. Mettent <lans be^atf joui- tout- 
ce que vous avez à dire ; faites fentir 
le foible de vôtre âdverfaire, faites-lui 
voir fes bévues , répandez pêmc fî 
vous voulez dans vô^re écrit itn peu de 
fel p mais d'un fel (jui foit un peu plus 
fin & moins acre qaé' celuy dont vous 
vous fervez d'ordinaire • pn vous ap- 
plaudira , & en^vous donnant gain de 
caufe , on dira que vous êtes homme 
d'efgrit & galant homme. Je trahis ma • 
caule en vous rebittant ce confeil queu.- 
je vous a^y déjà! donné-:- Mais n'impor-^ 
te, je perdray volontiers cet avantage 
ein faveur de la charité , dont je vous 
recommande tout de nouveau les in*- 

Ce que je trouve icy de plailant 
c'eft que pour avoii; droit de me dire-, 
des injures , vous llippofez que je vouS; 
en dis dans mes letttes , fans fongeE>; 
qu'elles font encre les ipains de tout le., 
monde auffi bien que les vôtres , & que, • 
îe public vous repondra là-dcffus ce^ 
que je ne voudrois pas yous repondre, 
nioi.mênie^^;, :}ta-/i^ . ;>y ^.r 

A la vcricc ayant ctç auili violem^ 
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Jîierit attaqué par vous que je le fus 
d'abord , fans Vous en avoir donhé âii. 
cun fu jet j |e rapporte par occafion pôur 
taià défenle certains £aits qui peuvent 
vous déplaire* J expofe ces faits tout 
-itmplemenc (ans aigreur ôc fani letnid» 
injurieux. Il eft encor vray qu'on en 
peut tirer des confequences fâcheufe^ 
pour YousiMais cela ne s'appella jamais 
i&e des injures ^ fur tout quand on lie 
fait que fe défendre. Les injures font 
«ians les termes 6c non^ point, dams les 
x;dnfeauenccs;Un homme me dit que 
j ay mcrni : Je luy réponds inodefte» 
hient' que fay dit vrây. Il s*enfuit de 
ma proppfttion que luy. même eft un 
:ihefiteaf ymais <>n-auroic tnttuvaife gra;. 
•ce de me reprocher que îel'ay traité 
•4e ttCffiéoc, & c^efl^ 4e cas' éii' me 
•trouve avec vous : Mais entrons ea 

, • • • ^ 

^natiere. 

• Vous avez écrit trois lettres tres-of- 
ëënçaiites ' contre :tiitfy Se cbntre fat 
Compagnie doQt je fuis : <Une de* 
.Champs Elifieœ au mat du Doâeur 
de Launoy : Celle-là eft en latin. Une 
ièconde en frariçois, ôc une troijSéAe 
encore en latin , cette bigarure fait un 

•kcl effet. : / ^ ^ 

A ij 
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? Cêttç troifiéi»^ kwe e5 une tCfi^ 
ce 4iS PJ^lippique , ftvee eecie liifiereii* 

ce que le ftiie n en e^l p^s tout à fait 

<^ka: otiieii y ny enitereuBcnt ewmpi de 

r^blecifme. Il y a beaucoup de belles 

^fjmft^ cwi»e&€n&mhk^\tx toMtd'HiM 

dracc. On voit bien que vou3 avez lû 
ice pQCK : MiEiid ii ne vous fera pâ$ 
inutile de relire aufïî un peu Jean I>c£» 
fautera.» & Annibat Codcc€« 
- Dan$' cette déclamation , que vot» 

f>remiere lettre qut je Vpus ay écrite, 
iFpus me faites plMiîfcurs reproches^ 
*otw Y dîtes pluâeim cho&i contre 
nôtte Coo^gnte & contre moy^auiS 
fie» wwfw ^'«Iks £mfi tMMcesr^ 
yoMs les prouves^ laiiffi bien que voua 
tLynétiha4vk9 v^taebhiftçkeles moiiii^ 
l^es remportez par Letnos ikr ValeaK. 
ria & fur les autres Théologiieiis Je^ 
iuites dans lès Coog^tegations de 
jiilHsiOrhyyôitcm». cy^^tousmooetîs^ 



-fvl^Mâfn par*io. UeroA dn Thomiiiaitt» 
îàns que Tauteur daigne feulement nous 
Élire voir ces armes fulminantes , qui 
,ont été les glorieux ioftrumens de tant 
de viâoires agnalées ^ au lieuiqua Lan* 
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tfcir de rhiftoire dt Atucdui imprimée 
depuis peu en Flandres , rapporte tout 
axk long les difcours de Vàlcntia & de 
Baftide , donc la feule lefture auflî biefi 
que riûue des Congrégations ^ fait voir 
que les armes défenfives & les armes 
oâF^ndves des Jefuices n'étoienc pas £L 
f cibles que vous le prétendez , & que 
\dL défaite de leurs Théologiens & les 
triomphes des Jacobins pourrôient bien 
écre des choks un peu chimériques. 

Vous vous faites honneur dans vô^- 
tre lettre de fuivre pied à pi^d la mienît 
tie» Vôus'tne j^hnemez de vous dire 
que les connoiifeurs en ce genre d'éi» 
iStixt ne louëront pas vôtre méthode r 
Parce que vous embrailèz par-là trop 
de matière dans un (i petit écrit : & ils 
diront, ce qui eft très vray , que vous 
n'avez fait fouvent qé'effleurer , qu'^a^ 
firmer &'nier quelques faits fans prou- 
ver y & qu une figure ou une injure y 
ffcnnent en beaucoup d'endroits la plai 
ce des raifons» 

« 

Je ne votik imiteray pas en cela . 

Mon Révérend Pere , je vais me preC 
cfire des bornes plus ecréîiies , & je né 
iraitteray icy \in. peu au long ou'uii 
ftul point ^ apjéft vi^ avoir dît teole-f' 

A iij 



ment deux mots fur un autrr^ 

Entre autres points fur lefquek 
m'infultez 4^m vôtre dernière lettre^ 
il y en » deiXK dont vous faites grandi 
bri^it* Le premier eft que je ne vous 
ai point répliqué fur la dt(emk de vôtre 
popofîtion que ) avais déférée à vôtre 
R. i^péneral ^ rçavmr , ^ ne thomm 

dans Cètat de la nature corrompHe ^ 
k^m poHr fain fc kim d^u^e grau in^ 
[nrinontabU ^ dont ên ne pent empêcher 

^ &c* Sui^ quoy |ay trpi$ choie» 
^ vous dire. 

JLa prexnierç ^ que pour réfuter 
cette propofitioi? > j Vy apporté dans b 
lettre où je Tay j;elevéç>le$ plusibrtt 
' argumens pour lai combattre , & qu^ 
je i)ç trouve pas détruit? dans vôtre 
iréponfe* La féconde ^ que dans la let^ 
tre qui a fuWi cette pren^ere > i'ay lai( 
4e courtes ^ nifds da iQU4es reiSeiion) 
(iir ce fujet-l^ «lêmef La sroi^iéine) que 
i^çachant il y 4 }ang-temp$ que voot 
travaillez à la réfutation de mon Li-> 
ne £k rmBca^é de h <?race» od cet 
^liçle doit entrer, j'ay diffère à traite? 
lit mâtiere plus fus long jufqu'à ce qM 
j'aye vu vôtre ouvrage que vous m'an- 

^im^ coflune. 4^ fyii^ dans vôue 
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Jemiere fenre ; 9c |e votas aj&re ^ 9 

vous aure% facisfadion là-dellus^ 

La féconde cbofe (ur laqfuellc vout 
me paroiile^^ parler beaucoup plus har.» 
£aiem & plus fièrement qtt'it ne voof 
convient ^eft fur le commerce dont je 
1F0U5 ay accttfé à vôtre Général , & que 
j*ay dit que vous aviez par vous-même 
ic par vof iAgens avec les Clàth du 
^rti Janfcniftc. Et c eft ce fccond point 
îionc |e me propoiè 4e traiter icy avec 
plus d'cxaâitûde , en attendant que fï 
fftleve les autres ^ quand je vous auray 
confbnda fiir «iekiy<>'Cy^ Voici Aosic dt 
quoy il s'agit. 

Javois averti v^m P. Général 
4cs liaiions que vous entreteniez avec 
les gens de U Seâe. A cela voicy ca - 
que vous répondez dans votre lettre p^^^^^i 
Ucine : Sçachtx, y dites^vous , éfut *dans u lettré 
iâ temps ^mj'écnvMm9n Hijiain ( de Utm^^ 
'Auziliis if jt n^sy m 4$i$eHn cmmera 
di lettres szcc le Ptr^ Q^HtfntL 

Vous aveip^ M, Pc bien cQmpafô 

toutes ces paroles , ic cela approche 
pn peu de Téquivoque^ dont vous vou9 
déclarez (x grand ennemi dans les leu 
(res <]09 vous écrives contre moy. 
J^n ay point dit ^^ue vous euiEezeu 



« 



jpdpit. *È«fiitteîfce àt lettres âVétf le fttlf 

Quefiiel tandis que votu écriviez votrt 
liiftom. J'ay dit ieolement que vous 
aviez avec luj ce Commerce j mais fan^ 
iDarquet fi c étoit de Vànt ou depuis là' 
compofition de vôtre hiftôire , & après 
• ^us avoir ôté ce fubterfuge , je n'ay 
plus qu'à prouver ma thefe de lama-^ 
nîere dont elle eflrcônceuc. Vos lettres 
& celles du Pere Noiberc Delbeque 
votre confirere, & quelques autres let«* 
très m'en fourniront les preuves. 
Ce Révérend Pere Delbeque né' 
X$tifti^ ptend dans fes lettres que le feul tteè' 
''ifdT^Î ^^M^» Thomijiu , curfortm 
Juin ^frm T^h^^^ft^^f^^ • Mais il pouvoi* (ans 
d^te d$ blcilèr fa luodeftie prendre la qualité 
Vémh. d^Agent , veu les iftiportantes afiairesi ' 
. dont vous Taviez chargé auprès de M; 
du Frefne , c'eft.à-dire ^ du Pere Quefl- 
ncl : & le nom de Portillon ou de Cou^ 
fier ne luy convenoit c|ue*cottime 
ces perfonncs de qualité , que les Ghà 
toraux . d'Armée envoyem à la Cooe 
pour, annoncer quelque viûoire , ou 
pour prendre des otdres importà^é. 
Ils fçavent d'ordinaire ce que la dépê- 
che porte y & (oufvent bien davatit^c» 
Il tiaiia d'abord en totrç nom avec 
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té 5ieur Pierre Brigode frcre d'Arhouî 
|ofeph Briçode qui fot arrêté à Brtu 
xelles avec le Pere Qucfnel. Ce Jofepft 
Brigode fit depm Ton abfiiracioA Ai 
Jatifenifme, & la pénitence qui luy fuc 
împoâ&e par M. l'Archevêque de Ma^ 
Unes j & enfuite ayant éié mis en lii- 
berté donna une nouvelle & authen^ 
Ciqae preuve de la bonne foy Janfe- 
nienae , étam retourné aupés du Perf 
Prieur ^ fiiire pénitenee de fa pénitence^ 
âc r^bjttration de fon abjuration^ 

J'ay d«è en écrivtm à y6tte 
Général trois lettres qui font mention 
4le ce tcmîeé r ^ P égard d9 Ptmpnpm 
dt rhifimre 0» Auxil.iis , dit Brigode , f ^^'•^ 

èm. i^m èi$iêy mt$n Jnfydit^ dht mHh ^^^f * 
fiorms font àH fins. Dans une autre : ^« 
fay pris à ma^ rifcjHtt Cmpreftm dê^^^^^^ 
fhifioire Di AvxiLiis. Dans une troi- 

profit fue VMS mavtK. fait ejpcrtr 4^fi^^^ 

. .. Après tout s'il n'y avoit que cela,^ ^ 
ye n*y trouverois pas beaucoup à redire* 
Un aoceor gros de (on ouvrage cher* 
che ie^ moyens de le meicre au jour^ 
^abmon iè ôrvit bien du Roy Hiram 
de des^^jets dciie Prince Pay^n poiK 



bâtir lé Temple da Seigûetfr ^ jpotir^ 
^uoy trouveroit-on mauvais qa'uti 
Dominiquain employât un Janieniile 
déclaré pour faire imprimer- Ion Livret 
.Il ne fe rencontre pas toûjours de9 
Matchands dans le hoté parti capablet 
< ' davancer dix mille âorins fom ua tel 
âfageé . . , . ; 

• Je fuis perfuadé que prévoyant 1^ 
^a(nd débit de v6tre; Ouvrage, vous 
jes en veuè dans cette rencontre d'obli-^ 

Jrer le Prieur de iîiint I^uis ^ ainfi qu'oj^ 
e nommé dans les chifres Janfeniftes, 
4]ui s'appelloit . autrefoi^l esk France ^ Ul 
Sieur du Vaucel ^ & qui fe déguifbit à 
^ ^ fôtts le nom .de V^loni pour ibâ-^ 

tenir le parti en cette Cour* Vous avez 
; !troula en ia conûdécation £ttce £ttr« 
quelque profit à Brigode^dans un temps^ 
oi\ Ton voit par d'autreii Lettres qua 
* la bourfe eomfaïune n'éeoie pasaboa# 
dante^ Vos fpins de taxer ^j. . per^^ 
Zg iu ^^^^ ^ qmtw pi^oH^ chacttn , dift 
Sieur Cor. •> ^^^^ Janfçns , ont été juftes , mais 
nAîmjan- 9> p^Q execurei^: Pevibnhede Gamd tsf 
fins , 4» de Malines , a contribué : d'Anvers 
Sieur £rr ^ GoninK feul m'a donné piftiir 
les ^& à Lôuv^n NL Claes autant^ 

1701. ^> v^i^ tawi; ee qtf^on a «a de* anisi^ '-^ 
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H étoit jufte que vous ettflîez eet 
^^airépoiir le Sieiu YaUoni^ qui avoir 
tant contribue par fes foins à ramaf* 
fec- des méinoices pour vocre hiftoice 
de Anxiliis , & qui étoit tous les jours 
«¥€C voas poai: vous facilicei vocrç 

Enfin le matuafcrit de Thiftoire 
^jtmcUiii étant . arrivé ' aux Pays-bas^ 
£ui mis par le Pere D^lbeque entre les 
umm du Pew Prieur, ^ mais fans vâh. * i^^Mè 
txc ordre. Vous voyez , Mon R. PcrCj^ ^^fi^t 
^pie |ecoiificiiie«e que voustavezdity . ^ 
que vous, n aviez point de commerqs. i 
^«lettres: avec U Pere Quefnelcandi$ . i 
que vous coiQpoilez votre hilloire 

Cm fut une joye dans le parti qui ne 
peut- s'exprimer. Le Sieur Valloni. I4. 
témoigna auffi-tôt au P. Qiiefnel. 
Je/ça vois , luy dk^il yic piyftére coi^ zaifn Jm 
chant rhiftoire du Sieur Bannerccci , d^^^At 
fc-éitoicc^ lors. vôtre nom de guer-*' 
rc dans le parti , ) & qu-il a voit éré.^^^ . , 

envoyé à. un de fes Coafreres j 

il eft bien mieuit entre vos mains. 

Qn voit icy,pour le dire palTanté» - * ' 

une preuve , entre • plufieurs autres que , 

je fK>iW0i$i:appo];tçr^de^riat^ 



64eiu:e où vous étiez avec, le Sieur 
yalLoni ^ qui sTésffott de Rone ^vuA^ 
que t£^s a^rés y dés quilXiîeuc la 
4icccfiivierte <|tt'on iisvoic «iie aux 
i>as& la piîfpn jdu P. <^;efnel^ 
£)€ Ibc iâov^^ U. Ri^. que Tm» 

£Oiiunenca à voivs initier dans les my^ 
(UceS yod qady qa'iraii baen :de$ 
g«is du paici vous n^étiez pas encore 

édmWf. ^ cïxot le Sieur Valloni au Pere QueCf 
• * p^mA j.a coociniic à inftwirc. fiaiu 
» neret fur vôtre fiï^, & (mVmvên^ 



tfi. A0îêt^^$^ qu u y il. qw jyaa.Hiwtufcrii 
^O*» ^ foit tombé entre vos mAoBp, Cdk 

Pfoyiikiuie» jatoûte . t>^^ 



pi^^ j^.^,dans une autre lettre, que. le God^ 
^ Saimexeç foit toniibé cotre vos tnaîns^ 

M*'* ^ Les atrtrcf «uviuges qui foâvfonf 

viendront très à propos , & feront 
^ antatH de <oufi& de iximttis ûur l'hy dc4t^ 

Lacorre^midaiifie âttl>iei»-tkli0ft 



^tê pm entre BauBccctti * & le Pcre Prieur. ^ 
.f#m. Tous vom croovâfies fi bien de fi^avia 
♦ Zepwfm^ vôtre . hiûoire ^ jiuxiliis , que 
vous le fites k jrevi&w de vosLaatrca 
Ouvrages. Nous 1 apprenons par vos 
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dires-*iK>iA âft p. QueTnel^ la réponfe à v 2;^^^^^ 
V errata. Je vous pi ie de la lire avec la ^ Jh pert 
même exaâitude^ que vous ayez cû U •^''''3' 
bonté de lire la rèp onft ^Hx cjut fiions \ " ^enAre^'' 
& d'y corriger^ foit pouf le Mc^ [oit JjJ^ 

. pour le fonade la ffiaUére , coût cc^^ MVdnnéd^ 
que vous juKrejt à propos ; comme " 
aufli d'y ajomer (èlon le beibin quel ^ 
que chofe du votre ^ pour fortifier** 
^rtains «ndroics^ ïîir lesquels vous ^ 
pouvez avoir Quelques mémoires que 

. |è n'ay pas eu. • » . Vous A'ott verez 
dans le neuvième arcicle un fait tou-^ 
chant les CenTures de Louvain &de ; : 

Douay que j ay (uppofé, & qui m*a 
^^sé objeâé par mon advçriàtre. 11^^ 
eft néannwins à propos de s'infor- - - 
mer de M. Hennebd 6 lal^re eft . / 
véritablement arrivée^ comme nous*^ 
die le correAeur ; fuppofi qu'il 
vous fournît fur ce point «fuelqùe ^ 
chofe pour mieux réfuter Tobje^Hon, 
vous ajoûteried^ à ce que j'ay dit ce^* ^ 
. que vous jugeriez à propos» 

Voilà ce qui s'appeUe donner un 
plein pouvoir. Le Pere Pdeur en u(a ^ 
avec liberté , & même un peu plus que 
vous n*euffiez voulu. " Quant au re- 

vanCfaemc^t ^ luy dites- vous dans 
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^ une lettre du quinzième de Mars , <}ae 
vous avez fait de la cinquième preu- 
,j ve , je dois par néceflité l'approuver^ 
puUque la chofe eft exécutée. Je fai- , 
loi^ fort fur cette raifon ; parce que-^. 
je l*avôis produite dans Thiftoire, , 
^ Mais n'iaipoLte, qu'elle foit retran- 
^ chée. Ce iicCt pas là une affaire pôur-^ 
vu qu en la retranchant , vous ayez 
foûtenu le p(ûn€:^apital dont il s'agit- 
dans cet endroit, & que vous ayei&' 
,y rcpondu à r^rgumoiK , que le Côrre* 
jj.fteur a tiré de ce teftament' contre 

j^naoy :,car fans cela il^nY^^^^^Y 
me ny raifon dans cet article. Quancf 
jauray vû la manière dont vous au« . 

^ rez fait ce retranchement , je vous • 
écriray s'il eft à propos de mettre à 
la fin de l'ouVrage l^àddition que votf f 
avez iait pour montrer la faulTetc^ 
de cette pièce* 

Toutes ce^ petites Anecdotes nousr- 
apprennent que les livrés dont on fait 
honneur au Serry font dc' plus d'une 
main , & queTon fieb y eft un peu niê- 
lé de ctluy du P. QuiefneL II ne faut 
pas a'étonner après cela y (i la.^lofé^eti ~ 
eft toûjours très forte. - 

Une autre kttte ia x^. Mars eft fur 
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«n fujet pareil , & vous y faites paroî- 
ixc 1% même docilité pour vôtre chej: 
maître. " J'approuve fort , y^ites-vmiç. 
Mes réflexions que vous avez a)oûcées 
(ur le Rtc^gmtio bptrHm BtUarminù 
J^n^ defaprouve pas auffi le rctran- 
chemeM, que vous avez Ëait ia 
cinquième raifon fur i*alteration fai^ 
ce aux^couroverlès de Cardinal i ^ 
Mais ce retranchement cft caiife , 
j^e la principale obfeâion ^ue ma 
:ait Tadverfaire n*eft point touchée 
denjetire âiis réponié. Il eft iican- 
moins à propos de ne la pas ncgli^^* 
. gcr j puifqu^l me Ta faite d*uhe ma- *^ 
fiiereîfilukante. Ceft poilrqwoy pour ** 
réparer ce manquement , il faut faire 
i«>prittiec à la .fitrMe-tiout l^oiivrage 
cette addition que |e vous ensroye,^^ 
Vous verrez et -qiie Veft q«e la né^ 
ceflîté de ne la pas négliger^ J'y ay 
laiâé un petit vttide , alki que voui 
y puiflicz ajouter quelques autres 

raiipm pdùi infif oier. Ta^ Je- 

itiite. ^ ' ' ' 



ce 

u 



. £aân l^vrage ayant été fe«ei\ aug* 

vînenté & corrigé par lie Perc Quefnel, 
v^oii$ vous accommodâtes de tc^t ce 
qiitt avoit été fait. *V Jay receu, luy 



/ . A 

Xe/ifv jfo » dites- VOUS ^les dernières IbuilSps avec 
t. meem^ les préliminaires. Je trouve tqutçs 
iftf y2f»i ^ chofes bien Ésiitcs. ^ 

f^^'J^ En recomMtffc de cette dodUié te ^ 
Pere Quefnel chargea île dieilèr le 
plan dés approbations, c^u oii< devoit 
Bieccre à la cête de vôtre hiftoire di;. 
^Hxiliiu. Ce projet jFut iurpris parfkiy 
ks papiers du Pere Quefnel, fie il clt 
rapporté tout du long dans la tiouvek 
niftpirc ^léxUiis^ des Jefiiites de 
V ' H^ndres^,. • ^ ' / • 

, 'Cieux que le Père Quefiiel' avoit i 
diarges» de ibUicicer les approbations , 
ayoient les ordres fkivans. Detqan- 
der d'abord- le fecret; Ap^^ avoi» . 
propofé l'aâaire fetre entendre qu'il 
^ n'y a* rien à craindre pour les AggrOi^ 
i^Bâyttots : qu'ils, ferom ibâïenus pas 
' tout un grand Ordre pui(Iànt à> 
^ Rome r Qye TAbregé ât cette hi^ 
^ftoire ayant été donné même en, 
3^ langue vulgaire il y a jplus de dix ani^ 
& ayant été dénonce à Rome, on 
5f n'^ a pas touché ; que les Ouvrage^ 
,^ de Lemos qui contiennent une bon* 
7, ne partie des difpuces de la Con^re^ 
I , gation de yfuxilys , ayan^é^é dcferer 

j ^ mxt£àiak'OSiçc pac* les Jefuises^ ilti^ 
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n'ont pû rien obtenir : & au contrai- ^ 
ne le Maacre du Sacré Palais a' fait ^ - 

afficher pubitqneiancnc que les deux 
in fidm de ce Dominiqaaiii fe ven*^^^ 
4slotenc avec permiffîdii. 
. . Mais ce qui dévoie beaucoup rafTâ*» 
'"cer les Approbateurs^ c'étoiC une lifte- 
^e le Pere Quernel avoir ajoutée de 
^is éa premier rang , tanc à Rdme - - 
qu'en France , qui dévoient être les Pa«* - 

ne convient pas de les nommer icy, 
* . On C9>ttva encofi. parintî'^ pâpiera 

du P, (^efnel roriginal de la requêtè 
\ 4i'Ai^aâin 1^ Blanc : ( €-erft.à-dire, ie 
[ TxMas.mêm'e , Monft. P. ) qui fut pré-^ 

feptée au Con^iil Royal de Brabant , 

fsm obceAtr la pernuffié» d^fhtpritnet 
^ votre hidxMre. M. l'Archevêque de Ma^ 

au parti empêcha qu on accordât la • . - * . 
fiermiffiom 'M^s le P. Qaéfnel fans" fir 
mettre fort en peine de toutes ces fori- 
fiialiceK paiEt ^tre^ & ik débiter le . 
i-ivre, 

. On ne fOfTMfir ntjmquer de tkvsSSm 
en penant dô fi bonnes mefures ejnt - 
toncès foaaier««^9 %c fej^ k$ iloges àm 
d-' Approha^fura;, ttm £toijt feur de 
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€cvx du V^lic. Le P. . Delbeque y ocra : 
\ Agènc fut fi- coûtent, du fuccés^ qwit 
crut ne pouvoir affez rpconnoître les-, 
obligadolis que vous &Jtty aviez, au Pi ' 
Qaefiièl. Et il le témoigna en ccrivarift \ 
/ an Sie^r Br-isode m ces - tecoies. ^ M. du i 
„Frefne c eft à <lire le P.Quefnel, naeriw 
^■^^ „ aflcurémcnt bjcadix exemplaires (i/ir 

^ Fre très - reipeâaeufeineiit & aveo 
. ^ mille aâipns^k.^caoes une douzaine^^ 

Voixc recoiinaiuàt&ce & ceile du 
Delbeque allérenc depuis, encof plus 
f loin , vodlà ce que - vous -écrivkes queU 
^uç temps apKs ai^P^Qaefnçl, pour luf 
; tsdxc coïir pai^î Pendiniî^ qui te 
. I^iuvoic le plus flatter ^ déçoit touchant 
U condannation de l^décifioo du.fà«^ 
œeux^as de confcience à-Rome. „ OA^ 
mfécrit deRome que li^ondamaatiot^ 
AUm 9> q^*^^ y ^ poï^ée contre, la. refolutioft:' 
,j du cas de confcience , n*eft pas poua 
^ le fait dev Janfenius : \Màis i\ paice 
qu'on fait revenir fans ceffç les «mw 
,^tieres^,d0ii^«i-V€iadfOît à Rôme^ 
j^qa'on ne parlât^ jamais, i^; Parç© 
^ ,qa*on n'y .voit pa^ affec d'égaed Se dcr 
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4û£tton Mbhs & cbntrcle Rituei"*' 
d'Akt : Mais ks bqns Percs ne man- 
puèrent pa9'<le' la faire retomber fiir 
le., fait <pi Âijec f^ciiicipai de U ^\ 
confulce." 

A^cei?^gf;C€sl>ons Ptresn*y man- 
àaereiit pas' ; parce que* le Pape parlé 
u netcemenr là^delïus , xju'on t>2çn peuo 
iouter. Il eft ^rpreiiftfR qne vôtis ei^ t / 
ayez^ doiité vouS-iBeirie , &: il fàtic qu0 . 
vous foyez> bieo ÎHCi^diile fur les que^ 
ftions de fait, pour avoir pu ^heficérjTuti* 
€elay«cy« Mais apfés^ la deraiere- con-- 
ftitution du Pape , vous refteroit-il eii-ie ^ 
care quelque fcmpule là^*deâii6 1 

Le Pcie Delbeque crut que la parfr . 
que-le. P^QHeftiel .avoir >à vos ouvrai ^ - 
ges , méritoit bien tmfe pecitc con<le£i . 
ci^ndaiice;en faveiur du parti On voit" ^ 
cetiec marque de fbn botrc^ft dans 
ime lettre xiu Sieur Valloni à ce graud. ' ' / 
^ecefféor de M. Arnaiid«>. 

Nous avon3 fait 9 liiy dit^il^xoprer ^^-X^f^r» 
dé nflMlveau*4a «répoote du P. Dèlbe- iw«f^ 
q[uc SLM Schéma de Vau-Vv. pour être " 
iaiprioiée en *tos -qtiiaf tiers* On y a/^:r 
' tctrancké une digrefijon- entière fur ' 
la »<MC . & la prière, de Jéfus-Gfcrift 
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^qui etoit une çholc pitoyable* On a 
^, aaffi changé qaatfè oi\ cinq pages^ 
. ; ^^qù le niçme fencimenc tècoic iiîilaué 
& propofè d'ane xtiani^ fort em« 
brouillée. ' " 

On voit depciis ce temps trombieit 
le'zele du Père Delbeqoe s'enflamma 
pour ces cbers: amis ^ éc combiei^ Vin^ 
difcrction de quelques-uns dencr'cux 
^ ^ui parlefiMt ou ccrivenc cirop franchC'* 
ment 5 le defoloit , quand ils mectoienc 
par44 ohik^o^ âii deiir ardent^ 
qu*ii a voit de leur rendre la Cour de 

'Un cenûn M. de Y viitd entr'aiitres, 

qui efl; un Janirèniilc franc & rond y- 
qui die oonnement ce qu'il pen^ 
Zettre rfn -^^^ dcconcertpir. IlVcn plaignit amé?» 

veU reraent dans (es lettres. „ M 4àe Vvkrç', 
'iejue du^ ^onx j'jionore infiniment Iç.mcrice, . 
5. AftffU ^ {àii un mal itifihrpar Jesccri» qu'il 
^ publie. Il nous expo/e à. des tepror 
^ ' ches ianglans , Sc'^^^aCqàehiM 

^ „ que dire. Si on ne luy repond d'une 
msaÛQté qui entente cette Cdur , il 
y aura fujet de craindre qu'on ne 
donne lieu à foup çons . 
^, chcux. . . On aura beau prendi^e del^ 
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Il £mt. ie éiélàrw H 
contre ces fortes d'écrits y & les rc- 
fiiter au liom iSené de nos amis de ^ 
Louvain. Sans cela on aura de la pei. ^ . 
ne à ftvmc cette Gouf fayorabte. . 

On ne fe juftifiera jamais allez du 
ibupçQii de coiiulion ^& on ne con^^ ^i^i^ettn. i'4 
tentera jamais cette Cour , qu on ne " y^^wr ' 
le i»ette ^ pom ùsJx diic^cxwa Syna- Mar$ 

Nous aYonsvvûricy avec indigna- ^^^^^^ 
lion iesdenneres piéœ6. de és^^ Ji^g j„ 
Vvittc Se la remontrance à M;, de is. Mity 
'dcé^Ces Meïïieo» foMtav mal in^ «^1701^ 
fini. Jc^ feray tout ce que jp pour- *^ . * 
lay , afin qa'dlÀ'iie^aiimentli»» en^ ^. . 
ire les mains de nos Cardinaux &. de ' 

•6tre Géoecal i.Qu a%4es. vbyent'^. 

cela poorroit faire un très mcclijint 
«ffèt Je c&clie même de ie&{irévenir ^ 
en cas quMs entendent quelque cho- 
ÇspCn difanc en gênerai qu'il y a de 
eertains efprics opin âfres qui ne veu- 
knt pas être aAiin Thomiftes que M. 
Hennebel ornais que ny luy les ^< 
autres porteurs dé Louvainy 6c pat- *v 
nrâUerement M«.de Sebafte , nont^^r 
nulle liaifon avec eux.»,. Mais ce % 

&ntvlea Jefttiies^dtt^m^qui fuppobi 
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V;>fent'ces pièces âux prctmdiis Janfc- 
• ij^niftes-JîiCA deviné. Mais, peut on s'y 
tenir , après qù'oa fijak vgK Afe^Siettrs 
* Le Pire „ de. Vvitce & Xergré * fe vanteiu; 
Gcfbmn. de' fonU«bles piécAs , et d^rm hacu . 

tetnent .qu'ib ne celleront jamais 
. " 'd'écrire! de xëttr inaniéce & dans' te 
mèmsi. ton, i jHfiitiam <jiiam fcmel te^ 
^ l^^nni mn. dtftrMÙ Un &anc Calvw 
,.,^nifte en peut dire autant..*., niais^ 
: on ics deiavouc A la bonue keure. 
% ■ - 5> Q?^- amis de Louvain ècrivene 
4^ ' . donc contre eux , & que par écrit 
publie . & pnUté fous ledr nom , ils 
^^ défavpiicnt non fculennent leur çon-*. 

dnite , mais encor leur doârine*^ Sans 
^ celaonne fe purgera jamais dufoup«*, 

3^ de colbfiofi. i( eft bien fikhei» 
I, que dans le temps qu on fait ce^gu'^tt 
9, peut pour is'amfter Tan Taucre ^ ÔO 
qu on cft, pour ainfi dire, dans la crifo 
>^ des'.plus grandes afiaires , les bro)îiit^ 
Ions, ( pardonnez moy ce ^>mot ^ car 
9y on ne peut s'empêcher de ie meccte 
en colère } viennent tout gâter en. 

éy fe moquam des Tkointiftes; & 

grattant les fades railleries de la fe-\ 
^, conde Provinciale, nonobftant la proi» 
teilâuLion qii on a fgûce de en cenii^ 
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ftux cincf articles. Pardonnez - moy ^ > 
mon zèle Se oion bromlhn^ & cto^n^ ^ 
moy toujours tout à vous. " ^ - 
Je.œeœearois en pieces^pour ainfi 
dire , pour la caufe commune & pour " mime 9. 
ies amis : & c ett le ^ zéie ^uc j ay /^ii^ i70«t 
pour l'un èc pour l'autre qui nie fait 
.dire ce que je di$ a.vec toute la ron^ 
4ear poffible. <<i . 
- Voila , Mon R. P. ce qui s appelle 
tiii ami vif & chaud. Aafli hiy nuon 
inftice fur (on zelej & Oom Ttucrry de 
Viaixnes ^i n'ayant pas'^ii laprécauu 
don comme le P. Delbeque de Ce fau- 
wt k Rome;eft aujoutd'huy au' Châ*- 
teaa de Vincennes , luy donne les élo- 
ges qu'il mente , dans une lettre écrite 
au Père Qucfnel. " Ce que vous me * 
mandez , luy dic^il , des difpoficiqns ^ j>u' tfj 
du P. Delbeque me fait un extrême " février 
plaifir. J efp^requele$Domini<]^ains " '^oi. 
connoîcront enfin le tort qu'ils ont 
eu , d'avoir abandonné depuis 50. ans ^ ^ 
les interdn:s de la grâce de Jefus- 
Oxrift ^ qu'ils avoient H bien détendus ^5 
âu <»mmeiKpme0C lAi . fiécle; ^ . ^ 

: Aptes tout , M« R. P. il faut avouer 
€|ae le P« Delbeque & vous avez a£^ 
£âire à des gens bien., difi^ciies ^ parce 
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ménagement. Voyez un peu ce qu'é- 
crivoic le Sieur VaUc»» au & Quefnei 

■d\i ij. de Mars Tan 1701.,, J'encre 

jilIez^icUuii, <Uns le$ iepciiiustis de cc^ 

1ère & d'indignation qu'il témoigne 

coaçr^ les B^çMiçç^ y ( c'eft ^ dire 
les Dominiquains ) & je foufcris à 
^, la plûpaçt ck.jC^ qu iL>ditiurxe JÛijçfc 
li^ Rit^h fùff tous rie irfe paVôlt plus in*' 
%i;;lupportable , que rcntciewcm qu'ils 
éiifeà fuppofcïT^ttîl y ^ une leâe 
de Janft miles , & qu'il ^ft de Im- 
terc^^r^wuiii^ ûtppofeh 
^•L£;,P^j^|hequÇ)^yan le cçftu^ 

^^^.deVafl y Y» il n'en a pas fallu da- 
*9^yantage pour lay faine ^ides dii^Mcul* 
te^., & le Théolpgien de fon Ordre 

marquer dans fon approbation cette 

_ prétendue feâe en parleife cplWt ^ 
me fuppofanc que cVft quelqueYho- 

d*avis quai! ne, reçoive point cette 

pas , fi ion-n*y change cet eharoit : 
&,à..dire Ie..yray je. commence à 
croire qu'il vaudroit rnicfux auflî' né 

point 
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point faire imprimer cette réponfe du 

Delbeque au Schem^^ quoyqu'il fe ^ 
foit rendu à retrancher une digreflîon 
fur la mort de Jefus-Chrift pour tous, 
où il y avoit bien des pauvrctez &: de 
faux principes ^ & tout cela pour s'é- • 
loigncr davantage du prétendu Jan- 
fenifme fur la cinquième propofirio^i,/* • 
& s'accommoder aux txpreffîons & aii ' 
langage des Moliniftes , qui eft la * 
chofe du monde la plus contraire *^ 
aux véritables intérêts de l'Ecole de 
faint Thomas.'?^ / .w- '^^-u 

Le R. P, Alexandre n'eft pas mieux ^ y^-; 
traitté dans une autre lettre du même ^rier 
Valloni au P. Qaefnel. J'ay lû, dit- 169U 
il , la cinquième & la {ixiéme lettre 
du P. Alexandre : Il y a dans la fixié- * 
me beaucoup de chofcs qui ne valent " 
rien. Il fuppofe une fefte de Janfeni- ' 
ftcs,& le venin d'une herefîe qui *f 
continue à fe répandre. Il met entre " 
les herefies de Janfenius & de Baius ' 
que toutes les aétions des infidèles**/ 
lont des péchez , 6c que Tétat de pu- * 
re nature eft impoflïble. Il parle mal * 
fur le fujet de l'ignorance invincible, ' 
& fur le manquement de la grâce 
dans les Juftes qui tombent» Il traite 
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, de péché mortel le refus que Ton fe- 

j^ roic de.fignex le formulaire purement 
5, & Amplement & fans aucune diftin-^t 
dtion du droit Ik .du fait , perfonne 
5, n'ayant refufé de le fîgner avec cec«^> 
j^ tc diftinétion. Ce font là de grandes 
~^ jjpauvretez, auffi-bien, que tout ce 
3^qu il avance dans la dillertation pour 
. ^^défendre,rexten^i<Hi de la Régale^ S'il 
n'a p4S d'autres écrits, à- i^ous eii- 
„ voyer, j'eflune qu'on luy peiit faire 
„ entendre qu'on rie fe foucie pas de fa 
,j correfponjfcince. ^ '^l '.nmn : ^ 
Je ne fçay £1 1(5 n défît dfe réfiouer 
- ;\ 1 ^ 'cçtcÇïCorrefpondancejfKr fut' point ce qui 
I' âécermina daans la fuite le P. Alexandre* 
à liguer la décilîon du cas de confcien-^ 
ce: Mais qu'ont dit c^s Mcffieurs quànd 
. ils l'ont vû depuis r^t radier fa figna- 
ture^ Én vérité , Môn R, P. quoy qu'en 
dife le P. Delbeque^ia conduite dubon 
M. de Vvitte ne me parok'pàs fi blâ- 
mable. Il eft Janfcnifte, &: il parle fran* 
chcment. Je m'accommoderois mieux 
dç cette droiture Flamande que de tous 
cçs détours & de tous ces méhagemens. 
Pourquoy aller ainfi des deirx côtez ^ 
$. Regum Si h Seigneur çft voire Dieu , fitivez^h^ 
cap, 18. ^ cejl B/tal^ alhza^rés. Ihj. H faui 



jçtrfc ou Catholique ou Janfenifte , on 
ne peut erre l'un & l'autre en même 
.xertips. Eftre enfant de l'Eglife & être 
ligué avec ceux qui confpirent contre 
jcUe , font deux chofcs incompatibles. 
iQuoyque Ton fafie , comme le remar- v, 
.que judiciçufemem leP. Delbeque, on. 
^'appcicevra coiijours de In càllnfon îen- 
.ue les Thomittes & les Janfeniftes. j& 
quoyquVn dife encore le Sieur Valloni, 
\rien. ntfi^ plus contr^rc aux vtritahlts 
^inttrcfis dt l'^EcoJt S. Tfhomas que. 
.cette collufion. Le p. Delbeque a par-, 
•léen Prophète quand ilk d*t^ quenbn- 
obffcaat les intrigues à la Cour Roaiai* 
ne^ Q^i aura de la peine Of avoir ccttt 
^O 'ir favorable. j>:.<;^éHi>vi^ • 
i. . L'article de rvôtre ^econnoilTancé-^j^ 
>dL R. P. & de cçlle du 1\ iDelbequè, 
■cavcra, Iç P. Quefnely m'a conduit in^ . 
rfbi^fîJblement beaucoup plus loin qui 
je* ne prétendais aller d abord. Vous 
me pardonnerez s'il vous plaît cette 
;pecite digçeffion, Je reviens à vous. 
^ Oferez-vous nier màirrtenant que- 
j'ay eu fujet de dire à vôtre Général?; 
que vous étiez en commerce avec les^ 
. Janfeniftes, & avez- vous fait fagemenC; 
'^.iM déÇcr & de prendie fur cela les 



airs de hauteur que votis vous êtes dolî- 
nez dans vos deux lettres î*^-^ i * ~ i 
Aveît-vous eu raifon de m apoltro- 
pher delà forte? Que j'aye écrit des 
Zettre lettres aux Pays- bas pour y traitter 
franfoife Tinipreffion de quelques ouvrages 

paru, c'eft ce que j'avoue (ans 
^ ' peine : Que quelques-uns de ceux à 
qui j'ay écrit pour cela foient du nom- 
bre de ceux que vous appeliez du nom 
^, odieux de défenfeurs de Janftnius , 
' \yi^ç'e9: ce que vôtre charité m'apprend. 

• Moptrez que j*y traite d'autres 
' chofes, que de Timpreffion de quel- 

?iues livres , ou de quelque autre af- 
aire autant ou plus indifférente. 
Aifurement , Mon R. P. fi Pere 
Quefnel n'eft pas du nombre de ceux 
qu'on appelle défenfeurs de Janfenins , 
j'a,y eu tort d'écrire au R. P. Général 
de l'Ordre de faint Dominique de la 
manière dont je luy ay écrit de vous : 
Mais fi vous convenez avec tous les 
fînceres Catholiques , & après toutes 
les preuve^ ^autentiques qu'on en a , 
jque le Pefe Quefnel efl: aujourd'huy le 
chef du parti Janfenifte , un homme 
défobeïflant au Roy , au faint Siège , à 
J'Eglife , à fon Archevêque , un brouiK 
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loti quia misle trouble dans les tJniver. 
-ficez du Pays bas, qui l'entrccienc enco- 
«recn Hollande & en France,j'ay eu rai- 
itfo,. de dare au R p. Général <[ue vb£ 
-aviez des liaifons tres-çtroites avec les 
chefs du parti. Que fx vous rie recon- 
^nojirez Das ce car^dere dans le Pere 
Q^^Cn4,'il sWuivr, quelque chofe 
.il^''' pjs pour vcnis-fçavoir que vous 
• he regardez le parti du JanferiifmeVni 
^comme un . parti, cùhïmte à l'Eelifc 
•m comme une héréfie me - & ceU 

Z% 7 r'^^^r^ ^''' J'r fa« faire 
au R. P. General , ^iie ce n'eft pas fans 

d^tfcm, qite faia„t'l?^numeratL des 
hercm ànrquellés lê- Dç^eur I ttt 
noy prétend que faint AQgùftin a fervi 
;de gmde-, yoiîs avez oniis le Tanfenif- 
;me que ce Dodeuf.avoit mis dahsTa 
^Me avec le. luthériens, les Calviniftes 
-quelques autres. :1 . ^ ! ■ * 

Les ewr^rts des lettres que je viej,s 
f vous produire montrent tres-claire- 
^ment que vous y twitiez ^^^rres cho- 

«» plus mdiffirtrifc. -♦^ ?' 

Car abandonner voî ocvrages à co r- 
«»'gÇr ^ a augmenter, à rettanchcr au 
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chef du parti Janfenifte & dans des ma- 
tières qui regardent la grâce ; approu- 
'yer les corredions, les augmentations , 
"les retranchemens , n'eft pas une affaire - 
''ahtant^ Ofi fins indijf^rmtt que le (im- 
pie foin^de Timpreffion d'un Livre. 
Faire vôtre Cour au Pere Quefnel , ea 
luy mandant que la condamnation dtt 
cas de cpnfcience à Rome ne regarde 
^pas le fait de Janfenius : AlaU ^ne Us 
bons Percs ne manqueront pas de la faire 
'retomber fur le fait. Vous fervir de tout 
'le crédit qu'il a dans le parti pour man*. 
'*^dier des approbations <le gens qui y font 
Mévouez y luy faire faire à luy-même 
*^^la formule des approbations , luy corj- 
?!îer l'original de vôtre requête pour, 
'furprendre le Confeil Royal de Bra- 
"bant , tout cela ne paroîtra pas tout à 
;fait indiffèrent. Je ne parle point icy 
*'de vôtre confidence intime avec le 

Sieur Valloni , laquelle eft prouvée par 
"^plufîeurs lettres. Enfin vous vous êtes 
"fcrvi dans toutes ces intrigues du Pere 
' Delbeque , qui eft convaincu par fes 
' lettres d'être l'homme du parti à la 

Cour de Rome , d'avoir eu la lâche 
. complaifance pour les Janfeniftes de 
"retrancher dans fon livre les preuves 



éclsL mort de Jefus-Chdft pôur tons 

les hommes. Que fi ce Pcre couché de 
•Dieu & rçvenu à -hiy, iTOutok foire 
•parc de tout ce qu^il fçait à vôtre Gc- 
•néral^ ou il iè uouv^roit (at yottc 
compte bien difiutrcs chofes que i\ous 
*-igD(M:ons ! / ) 

Mais vous . Mon R. P*à qui/vds 
4iai(oos avec le^^cbei^ du pac(i ont fait 
^nccrer plus ayant dâns ies myftcifes, 
"VOUS devriez ,plHS^^Uç4>eaucoup d au* 
très Savoir enrliatTeiir.» t 
. Je. fçay , 4çs peûûmnes ^uj premier 
^ang que çei^é^/tiitejje?t^eïiçnce a- fait 
xc\Atnx eeçagMïjl^squ-ils y a voient. 
•Xa laanvà^Ay ik y ont. décotr- 
-verte, & q[ue. toiis ceux qui fiiivront 
riiiftoire det^tte A£kG depuis Tes cosih 
onencemens iufqu'à aujourd'huy , y dé- 
.ooQvriront , les a îlidignes j rhypecri- 
iîe , refprit de cabale , Tentêtement , 
.rorgtteiii^ kii révolte, contre toutesi les 
puiflànccs,& généralement tons les ca^ 
jiaâeresdes feâes Jieretiques , fe ren- 
contrent dans celle-cy , & ont efté mis 
*aa joui: ^ati lefpfycopr^s écrits des chefs 
fie des plas zelez parrilan^'que la Pro- 
videnpç^)a>peroiis que Ton déterrât* 
On y voit un parti formé qui a-fes corw 



refpondances en France, aux Pays-bas, . 
à Rome jvifques dans les Pays du 
Noie j on y voit des chefs , de Tintelli- 
gencc , de la fubprdination , des contn- 
. ^ butions d'argent , des chiffres pour ca- 
cher les rnyftéres, des i^-eens pour con- 
duire les affaires,des émilTaires pour for-^ 
mer des Se(flateui;i,des ligues pour acca- 
bler ceux qui d^fft^ndentrEglifc, des ini- 
trigues ^our avancer ceux qui fe dc- 
'.vouent a la Seigle , & pour leur faire 
dis, la réputation, un concert Se une 
application extiçQi^âf "gagner le$ ef- 
prits dans les Communaucez Religieu- 
f^.s. tant d'homrtyr» q^e de filles , & 
dans le Clergé , des diftributions de 
livres pour répandre. Terreur, des. dé- 
guifemens , de feintes' rétractations & 
le parjure évident aucorifé par le mo^ 
tif de rtîettre la faction & les particu- 
liers à couvert des cenflires , & de la 
-Juftice du Prince. Il n'eft poijit de fiii^! 
cere Catholique ny de bon.Citoyen qui 
confiderant tout cela ne tremble pour la 
Religion & pourTEtat : Ainfi eommen-; 
ça & fe répandit autrefois le Calvinifmc 
.en Fi^/içe , avant que d'en venir à ces 
éclats & à ces funeftes excès qui bou- 
Icvei^^fiient ce ftoiillanq Kayaume. 
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Depuis «éice décooveite il né fiecil 

plus y avoir fur cela de banne foy ca- 
|iable d'excufèr ceux qui favorifent ces 
Novateurs, ny d*inteicC' d'Ordre qui 
fmSc -efigag^^à fe liguer avec eux. La 
^tertiiere C^n Aicud#n <ki ^pe a'fètt 
€Oiuù)Ure aux â4plk$ lous^ leurs faux* 
Sof^paum' Mattienr à 0rax qui refilleront 
à cette nouvelle lumiérç que Dieu leur 
a ^coixioiunî^liiée pat/rprganë ide fon 
.f icaire en terre. ' ' ' ; 

t ' yw»M eUr' h pehtîêé de y.cms fttvît 
-*^ncor icy d'un croifiéme extrait de$let- 
très Promci^^s Jejiuitique^ n^t^amotip 
«phofëes en Dominiquaines : Mais com- 
iAie je voy par Vjptjre lettre que vous 
n'avez pas encor réceu ma dernière , 
Asà «je^m-'et^geois à pljis continuer 
«cette mecatno?p}^(ilè ^ fi vous moâeriee 
« vos emporteraens ^àr^ieilus^je. veux bien 
aroas kuflèr ie temps d'y réfléchir ifé^ 
^ieuTement. Vous verrez dans cette iet- 
.tte que Pafchal ' lurDic' «a u|n ^yeau 
'Chaoïp pour divertir aux dépens des 
4)ominiquaiw{tti: k doârine des éqiiiu 

voques , que. yous^ine reprochez trps- 
dnîuftement à moy perfomieilement à 

chaque page de vos lettres. 
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tette troificme lettre que j*ay rhotïïïeiir • 
de vous écrire , le point; dc: yôcre com^ . 
merce avec les Janfeniftes^ contre le»- 
quel vous n'avez pas h\t prudcumeni: 
de vous récrier û fort ; on pourra, ver- 
nir , s'il en eft befoin , aiix auxres ar* 
ticles de la. votre. J ajoût^ray (eulej- 
ment icy une chofe lur un des.princi-' 
paux auquel vous revenez à tous roOr 
mens 5 en fuivant toujours Texemple 

vos bons amis les Janrfeniftcs. C'eft 
iiir cette preçenciuc Morale corronnpuc 
«ies Jcfuites , & fut. . ViiU'^.gntf de celic 
de l'Ecole des Dominiquains. 

Vous êtes Théologien , Mon R. P. 
& je preteia,s l être auffi. En cette qua- 
lité il^nq CQtiviç^v; à vqus ny à moy 
4fe traitçen ,w p^inç 4e c^cte imporw 
tance par des ipv€,(ftivç$ v^ues &c ge*- 
nerales , que Ton peut;- foire contre les 
plus gens de bierv & contre les corps 
de TEglife les plus fains. Traitons , je 
voiis piiQ ce point en Théologiens. 
Voyez Cl vous agréereoi le» plan de 
cette difpute tel quiejc v3às vous le fai- 
re en peu de mots^ "\9ur> < . 

Je fuppoferay d'abord que pa'rmy les 
Théologiens ]efuites auflTi - bien que 
parm'j^ cçij:i^.(ic vôtre Ecole, il s'en eft 
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rencontré , (bit en matière de Théolo- 
iogie dogmMq ic , ibu en matière de 
Morale, qui le Ib t écarter du droit 
chemm, & nous pourrons fu. cctce fup- 
po^cicm ètath^fier une <{i!teilion afl^iz 
ourieQfe , fçivoii C\ n iUâciere de dog« 
me de de Morale , il y ^^ eu plus de 
fuites que (te JacolMrts qui ayent avaii« 
€6 des' eitetiirfi^^ des bpiliidns dange- 
ifeufes. Une. telle difcuflion faire avec 
des préavis folkbsHiurâ^fbn agrément 
par la varieré des faits & des fuias qui 
V emreco&t. ^ - * ' '^ ^ ' 

En fécond lieul, paflaht de la do<5trine 
de qàfelques particuliers à celle que 
chacun de nous déclarera être ia doc- 
trine du corps^ &c que nous prouverons 
l'être par dés preuves autnentiques , 
nous en ferons le parallèle*. Voila tout^ 
& (î ny vous ny moy ne nous écartons 
point , Tafiaire fera bien-tôt terminée. 

Par ces deux relies nous mettrons 
tout le monde en état de juger de ce 
grand différend Hir lequel tant de gens 
parlent depuis ii long- temps à tort Se à 
travers, fans avoir d'autre règle de leur 
jugement que leurs paflîons ou leurs 
préjugez. 

Cette offre n a rien que de railbn- 



nable ^ 8c il n'y a perfbnne qui n*ctir 
ju^e ain(î j je cours le rifque de la tcmc-l 
rite fi je fucconibe : Mais fi yoiis reçu-., 
lez j'auray droit de vous citer au tri-* 
bunal du public, comme ui> homme qui 
luy impofe par des déclamations atro- 
ces contre une Compagnie laquelle fert 
utilement TEglife ^ & fi vous vous laif-: 
fez condamner par défaut, ce même^ 
public me fera témoin que vous vous: 
défiez de* vôtre caufe, & que vous abaû» 
donnez h partie. Je fui$,&c. 

^ \ . - 

if 




Google 



